
    Isaac-Moïse Rochat des Charbonnières, commerçant – vers 1875 –  
 
    Isaac-Moïse Rochat,  est de la grande famille des Manuel1, ancêtres des 
Mouison. Il est dit en d’autres lieux Jaques Moïse. Fils d’Isaac-Louis-Moïse 
Rochat, petit fils de Jean Pierre Rochat.  
    Il rachète les vacherins de la Société de laiterie des Charbonnières en 1875.  
    Son père était naturellement amodieur, puisque propriétaire de la montagne 
du Bonhomme, qu’il partageait alors avec son frère Pierre Moïse Edouard 
Mouison.  
    Isaac-Moïse Rochat commerçait aussi avec la maison Tsalottet en 1880-1881, 
alors qu’à l’époque il est cité comme marchand.  
    C’était le cousin d’Auguste Rochat Pit, autrement dit Titouillon. Il est 
probable qu’il faisait commerce dans la maison familiale, future maison 
Alphonse, celle-ci reconstruite en 1866-1867 à la suite de l’incendie de cette 
partie centrale du village. Il n’en est toutefois pas propriétaire sur le cadastre 
1873-1875.  
    On sait que la famille des Manuel, au Bonhomme, laisse une trace écrite 
d’une production de vacherin déjà en 1845.  
    En conséquence Isaac-Moïse Rochat, sur lequel par ailleurs nous ne savons 
rien, n’était que le continuateur de cette noble tradition.  
    Ce sera ici le moment pour nous de reproduire une note que nous avions 
établie sur la famille Mouison des Charbonnières vers 2003. On y verra combien 
la famille est nombreuse, et surtout la complexité de celle-ci et la richesse de son 
patrimoine qui, bien évidemment, fut un jour partagé entre les différents 
membres de cette phénoménale tribu.  
    Notons que le Bonhomme fut vendu par la famille en 1877 aux Grobéty de 
Vallorbe. Suite, on le suppose à des difficultés financières intervenues après que 
l’on dut reconstruire les différentes maisons que l’on possédait  avant 1866 dans 
le quartier du Cygne.  
    Ce dut être un rude crève-cœur, car alors le Bonhomme était une propriété sur 
laquelle la famille avait pu vivre de grandes et belles heures pendant plus d’un 
siècle et demi.  
    Notons encore ici que nombre des membres de cette famille firent commerce, 
vacherins, fromages et autres, et qu’il ne sera pas possible de tous les citer. On 
comprendra que le goût de cette activité leur en était venu de par cette grande et 
fructueuse propriété du Bonhomme, alors que l’on y fabriquait fromages et 
vacherins à tour de bras, un territoire que l’on ne saurait oublier dans toute 
histoire du vacherin qui se tienne !   
 
 
 

                                                 
1 Manuel découle très certainement d’Abraham-Emanuel Rochat qui vivait au XVIIIe siècle, père présumé de 
Jean-Pierre, grand-père de Isaac-Moïse et par conséquent arrière grand-père de notre marchand de vacherins.  
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